
 Langon, le 07 janvier 2020. 

 

 A l’attention de Madame la Rectrice de l’Académie de Bordeaux, 

 Sous couvert du Proviseur du lycée Jean Moulin de Langon 

 

Les enseignants de langues du lycée Jean Moulin de Langon demandent l’annulation des E3C 

de février en classe de Première. 

De nombreux éléments ont conduit à cette prise de position : 

- l’ouverture de la Banque Nationale de Sujets promise pour septembre n’a cessé d'être 

repoussée pour des raisons qui nous échappent. Cette situation a nui à la préparation éclairée des 

élèves. Les sujets sont, non seulement beaucoup moins nombreux que prévu mais, plus ennuyeux, 

nombre d'entre eux sont infaisables (pas audibles, trop difficiles, mal formatés...). 

Il eut été tellement simple et plus équitable d'avoir un seul sujet national. 

 - en langues, nous n’avons eu une grille d'évaluation que très tardivement : nos évaluations 

n'ont donc pas pu être faites en fonction de ce barème. Il aurait fallu que nous l'ayons eue début 

septembre au moins, non seulement pour s'en servir mais aussi pour se l'approprier correctement. 

- les conditions de mise en œuvre des nouveaux programmes se sont avérées désastreuses 

pour les élèves. Alors que les enseignants ont dénoncé, dès leur parution, des programmes trop en 

inadéquation avec la réalité du terrain, ils doivent les mettre en œuvre alors que l’ensemble des élèves 

ne disposent pas des manuels. Cette absence ne peut être palliée de façon satisfaisante par l’utilisation 

des manuels numériques comme le montre l’expérience de ces derniers mois.   

- en ce qui concerne la correction des copies, l’absence de corrigé des sujets renforcera la 

disparité évidente d’un établissement à l’autre, réduisant à néant le principe d’égalité entre les élèves. 

- les équipes disciplinaires devront se réunir pour élaborer un corrigé, accroissant ainsi une 

charge de travail déjà extrêmement alourdie par la mise en œuvre de nouveaux programmes sur deux 

niveaux. Le fait de n'avoir eu ces programmes qu'au compte-goutte et toujours au dernier moment, 

nous a empêché de nous préparer correctement en amont.  La correction de ces copies devrait ensuite 

être faite tout en assumant nos missions habituelles : préparer les cours, corriger les copies 

«classiques », faire cours, rencontrer les parents, assister aux réunions liées à a vie de l’établissement… 

Qui plus est, pour cette surcharge de travail qui devra être assumée par des équipes disciplinaires déjà 

fatiguées, la rémunération prévue est ridiculement faible (une somme forfaitaire de 50 euros ce qui 

est assurément inférieur au SMIC horaire !). 

- la correction dématérialisée des copies est problématique à bien des égards. Certes, elle 

permettra à l'administration de vérifier que le travail est bien fait, mais elle demandera un temps de 

correction bien plus long donc une fatigue encore plus grande qu'en version papier ainsi que des 

problèmes matériels évidents (connexions internet difficiles et peu sécurisées), l'utilisation du matériel 

personnel à des fins professionnelles. Enfin, l'annonce que notre évaluation pourra/pourrait être 

« revue » en commission d'harmonisation nous laisse non seulement dubitatifs, voire inquiets, mais 

surtout outrés face à ce manque évident de confiance envers nous. 

- Peut-être aurions nous accepté tout cela avec quelque enthousiasme si nous étions 

convaincus que c'était pour le bien des élèves. Il n'en est rien. Au contraire, ceux-ci seront en 

évaluation quasi permanente ce qui génère un stress réel chez les élèves et leurs parents. Tout cela 

pour un examen sans plus aucune valeur compte tenu de l'inéquité, qui lui est intrinsèque et des 

conditions de passation ridicules. 

 

Par conséquent, face à tant d'impéritie, d’impréparation et d’improvisation, l’organisation des 

E3C en février n’a aucun sens. Face à une situation que nous estimons parfaitement scandaleuse et 

méprisante vis-à-vis des enseignants et des élèves, nous réitérons instamment notre demande 

d’annulation des E3C de janvier. 

  Veuillez agréer, Madame la Rectrice, l’expression de notre plus profond respect. 

 

Les enseignants de langues du lycée Jean Moulin de Langon 


